
Kigali, refuge d’opposants, journalistes et militants burundais

  @rib News, 27/062015 â€“  Source AFP  En quelques  semaines, de nombreuses figures de l'opposition, de la sociÃ©tÃ©
civile et des  mÃ©dias burundais ont fui au Rwanda le climat prÃ©-Ã©lectoral dÃ©lÃ©tÃ¨re dans leur  pays. Au risque d'envenimer
les relations dÃ©jÃ  tendues entre Bujumbura et  Kigali, autrefois alliÃ©s.  Assis dans un  petit cafÃ© de la capitale rwandaise
dans lequel il a dÃ©sormais ses habitudes,  Alexandre Niyungeko, prÃ©sident de lâ€™Union des journalistes burundais, a choisi 
le Rwanda pour sa proximitÃ© gÃ©ographique et car câ€™est le pays quâ€™il connaÃ®t le  mieux. 
 Â«Â Je suis venu  plusieurs fois Ã  Kigali pour des raisons professionnellesÂ Â», dit-il, confiant se  sentir plus Â«Â en
sÃ©curitÃ©Â Â» ici.  Â«Â Câ€™est un pays  assez contrÃ´lÃ©. On voit difficilement nos dÃ©tracteurs franchir la frontiÃ¨re Ã   lâ€™insu des
autoritÃ©s rwandaisesÂ Â», explique-t-il, assurant avoir quittÃ© son pays  en raison de menaces visant sa famille, Ã  lâ€™approche
des lÃ©gislatives de lundi  et de la prÃ©sidentielle du 15 juillet.  Les  journalistes indÃ©pendants burundais Ã©taient dÃ©jÃ  dans le
collimateur du pouvoir  avant le dÃ©but de la crise politique dÃ©clenchÃ©e fin avril par la candidature du  prÃ©sident Pierre
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat.  Depuis, ils  disent craindre pour leur vie, comme les poids lourds de la sociÃ©tÃ© civile,
en  pointe dans le mouvement de contestation contre ce nouveau mandat, et certains  opposants politiques.  La dÃ©cision
de  fuir sâ€™est imposÃ©e quand leurs mÃ©dias ont cessÃ© dâ€™Ã©mettre, pendant une tentative  de coup dâ€™Etat manquÃ©e mi-mai.
Les radios indÃ©pendantes avaient relayÃ© les  messages des putschistes et ont Ã©tÃ© dÃ©truites, et le pouvoir les empÃªche 
dâ€™Ã©mettre Ã  nouveau.  Un dÃ©fenseur  burundais des droits de lâ€™Homme Ã©galement rÃ©fugiÃ© Ã  Kigali explique ce choix par  les
liens tissÃ©s par les populations des deux pays au fil des dÃ©cennies: Â«Â Peu  de Burundais n?ont pas de parentÃ© au
Rwanda et vice-versaÂ Â».  A partir de  1959, annÃ©e des premiers pogroms anti-Tutsi, des milliers de Rwandais avaient 
trouvÃ© refuge au Burundi. Ils avaient regagnÃ© leur pays aprÃ¨s le gÃ©nocide de  1994 (au moins 800.000 morts, selon
lâ€™ONU), quand la rÃ©bellion majoritairement  tutsi du Front patriotique rwandais de Paul Kagame, lâ€™actuel prÃ©sident
rwandais,  avait pris le pouvoir.  A lâ€™inverse, en  1972, annÃ©e dâ€™un massacre ethnique au Burundi, et pendant la guerre
civile  burundaise (1993-2006), beaucoup de Burundais avaient fui au Rwanda.   Accusations rÃ©ciproques  Mais le 
dÃ©fenseur des droits de lâ€™Homme reconnaÃ®t que lâ€™attitude rwandaise face Ã  la  crise burundaise actuelle a aussi influencÃ©
son choix.  Le prÃ©sident  Kagame a adoptÃ© une ligne dure, tranchant avec la retenue de ses pairs  africainsÂ : remettant
en question la lÃ©gitimitÃ© de Pierre Nkurunziza, il lui a  demandÃ© comment il pouvait rester au pouvoir si son peuple sâ€™y
opposait.  Cette prise de  position a un peu plus envenimÃ© une relation trÃ¨s tendue depuis 2014, quand des  cadavres
ligotÃ©s Ã©taient mystÃ©rieusement apparus Ã  la surface dâ€™un lac sÃ©parant  les deux pays. La justice burundaise avait affirmÃ©
que les corps provenaient du  Rwanda, Ã  la fureur de Kigali.  En outre,  depuis plusieurs mois, Kigali ne cesse d?accuser
Bujumbura d?avoir pactisÃ© avec  les rebelles hutu des Forces dÃ©mocratiques de libÃ©ration du Rwanda (FDLR),  actifs en
RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo voisine depuis la fin du gÃ©nocide de  1994. Les FDLR, qui comptent dâ€™ex-
gÃ©nocidaires, restent la bÃªte noire de Kigali.  Bujumbura  reproche en retour Ã  son voisin dâ€™hÃ©berger et entraÃ®ner des
rebelles dans les  camps hÃ©bergeant des dizaines de milliers de Burundais ordinaires ayant fui leur  pays, effrayÃ©s par
les possibles violences Ã©lectorales.  Ces Burundais,  Â«Â nous ne les voyons pas comme des opposants mais des
rÃ©fugiÃ©sÂ Â», rÃ©torque un  officiel rwandais, accusant Bujumbura de chercher des Â«Â alibisÂ Â» au lieu de  rÃ©soudre ses
problÃ¨mes.  Journalistes,  militants et opposants burundais assurent Ã©voluer librement au Rwanda, pays  souvent
critiquÃ© en matiÃ¨re de libertÃ© de la presse et dâ€™expression. Â«Â On  continue Ã  faire des rÃ©unions avec la sociÃ©tÃ© civileÂ Â»,
explique le dÃ©fenseur  des droits de lâ€™Homme.  Plus de 40  journalistes des mÃ©dias indÃ©pendants burundais sont Ã  Kigali.
Certains prÃ©parent  une Ã©mission consacrÃ©e Ã  lâ€™actualitÃ© burundaise, qui sera diffusÃ©e rÃ©guliÃ¨rement  en direct sur
plusieurs radios rwandaises.  Â«Â Le public  burundais est privÃ© dâ€™information, câ€™est une faÃ§on de contournerÂ Â» lâ€™absence
de  mÃ©dias sur place, explique Patrick Nduwinama, directeur de la radio privÃ©e  burundaise Bonesha, exilÃ© Ã  Kigali.
Lâ€™mission permettra Â«Â aux Burundais au  Rwanda dâ€™avoir des informations de chez euxÂ Â», prÃ©cise-t-il, glissant que les 
ondes rwandaises sont captables dans le nord du Burundi. 
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